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Allatius vre Ecclefiaftiquè appelle OÆrae, contient les 

Cantiques & les Antiennes qui fe chantent 
pendant toute l’année fur huit tons differens, 
fui.vant les differentes Fêtes de l’année. Le 
8. Livre appelle Paracletique contient des 
Parties de ¡’Office qui fe chantent pendant tou
te l’année. Le 9. eft le Triodion, qui contient 
ce que l’on chante dans l’Eglife depuis la Sep- 
tuagefime jufques à Pâques ; il eft fuivi du Pen- 
tecoftaire qui contient l’Office depuis Pâques 
jufqu’à l’Oûave de la Pentecôte, jour où l’on 
célébré la Fête de tous les Saints. Le 11. Li
vre des Grecs eft le Menée divifé en douze 
Livres , qui contient ¡’Office des Saints & 
leurs Hymnes pour tous les jours des douze 
mois de l’année. Le 12. eft leMénologe, qui 
a rapport à nôtre Martyrologe, & contiennes 
Vies des Saints. Le 13. eft ïAntologe, qui eft 
comme un Abrégé des autres Livres Ecclefiaf- 
tiques contenant le commun des Offices, & 
ceux des principales Fêtes. Le 14. eftl’Horo
loge , où fe trouve l’Office du jour, comme 
dans le Diurnal des Latins. Le 1 y. félon Al
latius eft le Synaxaire, qui eft un abrégé du 
Ménologe, Le 16. eft le Livre Panégyrique, 
qui contient les Panégyriques de plufieurs 
Saints. Le 17. eft l’Euchologe, qui contient 
outre les Liturgies les Prières & les Rites pour 
l’adminiftration des Sacremens, & pour les 
Bénédictions. Il y a encore quelques autres 
Livres de moindre confequence, comme le 
Livre des Antiennes & des Répons ; le Dia- 

. conique, qui comprend tout ce qui eft neceffai- 
re aux Diacres; VHymnologe où fe trouvent les 
commencemens de certaines Hymnes. A l’oc- 
cafion de ce dernier Livre, Allatius explique 
ce que c’eft que la Panagie, qui fe pratique 
chez les Grecs : en voici l’explication. Quand 
les Moines Grecs vont fe mettre à table, ce
lui qui fert prend un pain; & l’aïant coupé en 
forme de croix en quatre parties, il leve fur 
une de ces parties un morceau coupé en poin
te depuis le centre, jufqu’à la circonférence, 
qu’il remet en fa place, & fert ce plat fur la 
table de l’Abbé, ou de celui qui tient fa pla
ce. Quand ils fe lèvent de table, le fervant 
prend ce plat; & ayant découvert le pain, & 
retourné le morceau coupé, le préfente à l’Ab
bé, & enfuite aux autres Moines, qui en pren
nent chacun une parcelle; après celal’Abbé 
& les Moines boivent chacun un coup devin; 
& aïant rendu grâces, feretirent. C’eft cette 
Cérémonie que l’on appelle Panagie, qui fe 
pratiquoit aufli à latablede ¡’Empereur, com
me il eft rapporté dans Codin. Les Grecs ont 
encore des Recueils particuliers de differentes
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Prières tirées de l’Euchologe ; un Livre de^qiat-!Ug 
Mufîque- où font les chants les plus ordinai
res; un petit Horologe. Arçudïus avoit fait 
un nouveau Florilège, qui ne fut pas bien re
çu des Grecs, parce qu’il y avoit changé plu
fieurs chofes.

La fécondé Differtation eft un j ugement par
ticulier fur leTriodion, le Penteçoflaire & 
le Paracletique. 11 fait voir qu’il y a beau
coup de chofes ajoutées dans le premier par 
les nouveaux Grecs, & particulièrement par 
Nicephore Calixte, Santopulus & par Philo- 
thée Patriarche de Conftantinople, quiétoitde 
la Seûe des Palamites. Il prétend trouver 
dans ces Livres beaucoup d’erreurs. La 1. c’eft 
que les peines d’Enfer auront une fin, & qu’el
les peuvent être rachetées ; ce qu’il prouve , par
ce qu’on y prie Dieu de délivrer les morts du feu 
éternel, de la peine éternelle, du ver qui ne 
meurt point; mais cette preuve,: fi elle étoit 
folide, feroit autant contre les Prières de l’Egli
fe Latine, qui demande la même chofe pour 
les Morts. L’Hiftoire de la Délivrance de l’A- 
medeTrajan, celle du crâne duPaïen mort, 
qui répondit à S. Macaire que les damnés reffen- 
toient quelque foulagement quand il prioit pour 
les Morts; celle defainteThecle, qui délivra 
des peines éternelles l’ame de fa mere qui étoit 
Païenne, font dans les Dialogues de S. Grégoi
re, auffi-bien quedans les Livres des Grecs, & 
plufieurs Latins les ont crû véritables : mais 
les Grecs ufent moins de précaution, &fe fer
vent de ces exemples, & de quelques autres 
pour prouver l’étendue de la mifericorde de 
Dieu, que l’on peut prier pour les damnez, & 
qu’il y en a qui font délivrez de ¡’Enfer par 
ces Prières. Allatius rapporte plufieurs exem
ples d’ames damnées, que les Grecs croient a- 
voir été délivrées des peines de l’Enfer, &quel- 
ques Prières par lefquelles ils demandent à Dieu 
de les délivrer. Il prétend que c’eft un relie 
d’Origenifme demeuré dans l’Eglife Grecque. 
La 2. erreur qu’il trouve dans le Synaxaire, eft 
que les âmes des Juftes, & celles des méchans 
font réfervées dans des lieux féparés jufqu’au 
jour du Jugement, dans lequel elles recevront 
les unes leur récompenfe, & les autres leur 
châtiment. C’eft le refte d’une opinion qui a 
été affez commune autrefois dans les deux Egli- 
fes. Allatius cite les paffages de quelques Au
teurs Grecs , lefquels écrivant les Vies des 
Saints, difent qu’ils voient Dieu dès à prefent 
face à face, & il remarque que les Grecs nou
veaux les éludent, en difant que ce font des: 
exagérations pour faire l’éloge de leurs Saints, 
ou que ce terme dès à frefent regarde le jour
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